
ié^„° '?' "'" "'"î" gouverné par Monseigneur Fabre de ainte

"es^préféré^de ce oTrL hlJn"-'
¥°",«^'«neur, que vous avez été uu

toujours heureux d'entendre louer son pl^ef Q^'on' me oeîmett

oersorei"'
" ' ""Jf-V "", P"'^ ^^'^ d'un caractèVe peutTtr?"n pë:

Le 8 septenibre 1888, Monseigneur Fabre, en cours d'un vova^^d Europe, arrivait à Angers et descendait au Bon-Pasteur \cause de notre prochain départ pour Montréal, nos vénTrés Suo*

StTà"aG° nr^'^V'^
'^•"^"'" "- auSrenc^^YdeÏ :

devinent «,n-"'- ^^1''' *1"' °"^ ^°""" Monseigneur Fab-cdevinent sans peine avec quelle amabilité nous fûmes reçus vtn;seigneur Fabre était accompagné, en qualité de secrétaire particure"'

inn C^ r''^ ^T " '^^
5f<^"^ '^^ '» maternelle Providencrsuiv a ènt

dîner?eSafc/°"'
""""^ '^^^^^ «^^"'l l^^»"-""- de partager ledîner de Sa Grandeur, et au cours d'une conversation pleine d'entrai-

du cfn^H "".'^'^"^"^'^Ï'T' P^^'^"^ 'J" développement merveileùxdu Canada, fut amené à dire un mot des projets du prêtre colôni.teur que le peuple appelait familièrement ir-Curé UbeHe."

m2ce ^e'I^n"^'"''
^^î'"'' ^^.^' ^^^'^ ^^'^ ""^ P«^tite pointe de

U p ace que vous occupieï d.ns le eccnr paternel de Mitr pXe et

a nous et a nos œuvres Notre seule amb'tion, es de nous rend rVde Plus en plus dignes d'un si haut et si bienveillant patronage, pl^
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